
DÉVELOPPEMENT DE L'ENSEIGNEMENT 
ET DE LA RECHERCHE EN SCIENCES, 
SOCIALES À L'UNIVERSITÉ DU CÉARA 

Jean Duvigna.ud ( *) 

Rapport de mission concernant le Dépar<t.ement de Scien­
ces Sociales de l'Université de Fortaleza (Céara) 

Apres avoir pris contact avec les organismes de l'Unesco 
à Rio et recueilli des informations aupres des autorités uni­
versitaires brésiliennes sur la Céara, je me suis rendu à For­
taleza pour une période de deux mois. 

Notre enquête sur les problemes scientifiques et admi­
nistratifs posés par l'elaboration d'un programme moderne 
adapté aux besoins locaux a pris deux formes: entretiens avec 
les membres du département et de l'Institut d'anthropologie 
ou les personnes directement concernées par la recherche so­
ciale, visites sur le terrain des enquêtes en cours d'achevement 
et plus généralement dans tout l'État du Céara. M. le pro­
fesseur Raposo Fontenelle, directeur du département, a mis 
en oeuvre tous les moyens dont il disposait pour aider ce 
travail d'enquête. 

(*) O professor Jean Duvlgn aud visit ou a Universida de F edera l do Ceará em 
1968, na qualidade de envia do esp ecial da UNESCO. Dois organismos a tuava m 
na época na área das Ciências Sociais, o Instituto de Antropologia e o De­
partamento de Ciências Sociais, transformados em 1969 n a Faculdade de Ciên­
cias Sociais e Filosofia. 
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1. ÉTAT DE LA RECHERCHE 

(a) L'équipe 

L'équipe de l'Institut d'anthropologie (le plus ancien ins­
titut d'études appliquées de l'Université) regroupe depuis qua­
tre ans, sous la direction de M. Fontenelle, des chercheurs 
venus d'horizons différents. Disons tout de suíte que l'homo­
généité et l'efficacité de cette équipe naus ont fait une im­
pression tres favorable. Ajoutons que les 11 personnes se con­
sacrent en permanence exclusi·L'ement à la sociologie. 

Une inspiration commune entraine cette équipe depuis sa 
formation: éviter de multiplier les chercheurs à demi formés, 
éviter les sondages superficiels et couteux mais rassembler un 
petit nombre de spécialistes de haut niveau pour promouvoir 
des enquêtes limitées mais approfondies. 

b) Les enquêtes 

Sans parler du travail, en cours de publication, de M. 
Fontenelle sur une vaste région d'élevage, naus avons dé­
nombré quatre enquêtes concernant les systemes politiques 
du Céara ( en collaboration avec M. Paulsen, de l'Université 
du Wisconsin), deux communautés de pêcheurs de la côte, 

· un quartier suburbain de Fortaleza. Nous avons pu juger di­
rectement "sur le terrain" la bonne qualité scientifique de ces 
enquêtes. Elles doivent être publiées à partir de 1969 par 
L'Université ( 1). 

2. LE PROGRAMME GÉNÉRAL DE RECHERCHES 

Apres avoir examiné chacune de ces enquêtes et parcouru 
les diverses régions géographiques et économiques de l'État 
du Céara, naus avons discuté du programme de recherches 
envisagé par l'Institut. 

Il naus parait répondre à trois conditions essentielles: il 

(1) Volr notre note Jolnte au rapport sur l'Instltut. 
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est équilibré et integre les recherches actuelles en tenant 
compte des moyens limités dont disposent les enquêteurs, il 
est progressif et surtout, parce qu'il procede à un découpage 
rationnel des régions économiques du Céara, il est coordonné 
au plan de développement. 

3. ENSEIGNEMENT 

Depuis un an, le Département de sciences sociales a été 
créé et sa direction confiée à M. Fontenelle. Il est bon que 
recherche et enseignement se trouvent liés. Il est également 
excellent que M. Fontenelle envisage la formation annuelle 
d'une vingtaine d'étudiants qui seront au bout de trois ans 
intégrés directement à la recherche ou ils pourront éventuel­
lement trouver une carriere scientifique. 

Mais actuellement l'équipe de l'Institut et du Départe­
ment ne peut venir à bout de ce travail: d'autres départe­
ments de l'Univer·sité sollicitent des cours de sociologie, la 
recherche a ses exigences impératives. La plupart des assis­
tants souhaitent achever leurs études supérieures (États-Unis, 
France, Grande-Bretagne). Enfin le matériel dont dispose 
l'Université est dérisoire: aucune bibliotheque digne de ce 
nom, aucun instrument de travail scientifique. 

Nous avons suggéré à M. Fontenelle de procéder à une 
formation directe pratique et théorique à la fois, sur le ter­
rain dans le cadre des équipes qu'il désire constituer. Nous 
avons insisté également sur l'importance de cours théoriques 
-IUi accentuent la compétence des chercheurs. 

4. SITUATION DU DÉPARTEMENT DANS 
L'UNIVERSITÉ ET LE PAYS 

Nous avons mesuré l'intégration de l'Institut et du Dé­
partement dans l'Université au cours de conférences et de 
discussions avec les étudiants ainsi qu'à l'occasion d'un sé­
minaire intE:rdisciplinaire avec les économistes et les mathé­
maticiens ( deux départements tres développés au Céara). lei 
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aussi, les perspectives de collaboration sont favorables. 
Plus largement, il nous a été donné de constater que les 

autorités universitaires du Céara et celles d'États voisins 
~ouhaitaient qu'une aide substantielle puisse être accordée 
aux régions du nord nord-est au moment ou le Brésil entre­
prend un immense travail de développement. Le dynamisme 
de l'équipe de Fortaleza rayonne au-delà des limites du Céara 
et a établi des contacts scientifiques avec des chercheurs isolés 
du Maranhi:i.o et du Rio Grande do Norte. 

Dans cette perspective plus vaste et plus éloignée, on 
pourrait envisager une restructuration des efforts collectifs 
et peut-être un programme de recherche concerté pour les 
r>roblemes du développement du nord nord-est. Cette voca­
tion est commune à tout les membres de l'Institut et du 
Département. 

5. PROPOSITIONS 

L'Institut et le Département n'ont pas de ressources. Ils 
ne disposent d'aucun matériel. La plupart des enquêtes ont 
été entreprises aux frais des chercheurs eux-mêmes. Pourtant, 
1e travail que l'on fait ici est sérieux, scientifiquement de 
bonne qualité et surtout il existe une équipe dynamique et 
dévouée dont la seule activité dans l'Université a déjà cris­
tallisé une conscience en faveur du développement. Je for­
mule les voeux les plus vifs pour que l'on puisse apporter 
une aide effective à cet organisme. 

Dans le cadre du programme de l'Unesco, je me permets 
de suggérer que l'aide éventuelle apportée à l'Institut et au 
Département se décompose chronologiquement ainsi: 

1. Bourses ( 4), afin de permettre au Département 
d'affronter les problemes de formation. 

2. Équipement en livres et périodiques scientifiques. 
Enfin, en 1970: 
3. Un expert en sociologie du développement économi­

que et social. 
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Toutefois, il serait injuste d'arrêter là cette aide. Le Dé­
partement et l'Institut constituent actuellement 1e seul noyau 
dynamique de recherche en sciences sociales du nord nord­
-est, en tout cas un des seuls endroits du Brésil ou l'on pra­
tique des recherches directes "sur le terrain" et sur une pé­
riode prolongée. D"autres chercheurs d'États voisins (ou les 
universités ne sont pas aussi développées que celle du Céa­
ra) souhaitent collaborer avec l'équipe de Fortaleza dans un 
vaste programm~ de sociologie du développement appliquée 
à cette importante région du Brésil. On peut prévoir divers 
regroupements. Nous en suggérons un qui consisterait à réu­
nir les efforts de recherches dans un organisme scientifique 
consacré aux problêmes spécifiques du nord-est. 

L'INSTITUT D'ANTHROPOLOGIE ET LE DÉPARTEMENT 
DE SOCIOLOGIE DE L'UNIVERSITÉ DE FORTALEZA (CE) 

L'Institut d'anthropologie est le premier institut d'études 
appliquées de l'Université du Céara. Dans une premiêre phase 
de son développement, il a réuni des chercheurs en discipli­
nes di verses ( juristes, littéraires etc.) qui, depuis cinq ans, 
s'organisent et acquiêrent la pratique de la recherches sociale 
sous la direction de M. le professeur Fontenelle. 

Au moment ou a été créé le Département des sciences 
sociales de l'Université du Céara et sa direction confiée éga­
lement au professeur Fontenelle, enseignements et recherches 
ont été réunis dans le même organisme, ce qui constitue une 
situation indiscutablement favorable. Signalons dês mainte­
nant que le~ chercheurs de l'Institut assument éga1ement les 
tâches d'enseignement dans le Département ainsi que dans 
d'autres sections de I Université qui ont manifesté un in­
térêt pour 1es sciences sociales: géographie, philosophie, ar­
rhitecture et médecine. 

Dans l'état actuel du développement de l'Université du 
Céara - qui est, ne loin, la plus importante des universités 
du nord nord-est brésilien - l'Institut avec son équipe ho­
mogêne constitue le seul organisme de documentation et de 
.-echerche sociale en dehors des centres déjà anciens ou spé­
cialisés dans l'anthropologie classique comme celui de Recife-
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Pernambouc. Cela est d'autant plus remarquable que, dans 
la plupart des cas, la formation scientifique et l'information 
~e trouvent concentrées exclusivement dans le sud du pays. 

Personnel 

Une série d'entretiens organisés avec les membres de 
l'Institut, nous a fourni le moyen d'examiner les possibilités 
actuelles de cet établissement dans le domaine de la recher­
che. Actuellement, les possibilités en personnel de l'Institut 
ge décomposent ainsi: 

Recherche et professeurs: 
Recherche: 3 
Enseignement et recherche: 8 ( 7 enseignants et 1 

auxiliaire) 
Enseignement: 7 

Stagiaire de recherche: 4 

L'Institut dispose en outre d'un bâtiment qu'il loue à 
l'Université, d'une voiture, d'un chauffeur et d'un petit per­
sonnel de bureau. Précisons également que les membres de 
l'Institut ne disposent d'aucune autre ressource que leur traite­
ment régulier de l'Université, qu'ils se consacrent exclusive­
ment à la recherche ou à l'enseignement. Les 11 personnes 
responsables de la recherche et de l'enseignement sont ins­
tallées en permanence dans les locaux de l'Institut ou séjour­
nent sur le terrain d'enquête. L'origine sociale de ces cher­
cheurs est d'autant plus remarquable qu'il s'agit dans tous 
les cas de personnes qui se sont réunies volontairement, mues 
par une commune vocation pour la sociologie et l'anthropo­
logie sociale appliquée aux problêmes du développement. La 
chose est trop ra!'e pour qu'il ne soit pas nécessaire de la 

signaler. 

La recherche et sa vocation 

Il naus a paru intéressant que les membres de l'Institut 
estiment que la fonction présente de l'organisme auquel ils 
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consacrent leur temps ne consiste pas tant à multiplier les 
demi-spécialistes ou à entreprendre des sondages rapides et 
~uperficiels, qu'à ~oncentrer les efforts collectifs pour cons­
tituer une équipe de haut niveau et de grand rendement, 
afin de mener à bien des enquêtes limitées mais approfondies 
liées au développement économique et social du nord-est. Le 
changement culturel provoqué dans l'Université et la ville 
de Fortalezél. par la seule existence de cet Institut est, en 
lui-même, un . événement important, capable de cristalliser 
i'opinion autour des problemes du développement et de sus­
citer des vocations nouvelles. 

A l'occasion de deux conférences consacrées aux techni­
ques de la recherche en sciences sociales, nous avons pu me­
surer l'intérêt des étudiants et des professeurs de disciplines 
rlifférentes pour les projets de l'Institut, et cela dans une 
période particulierement délicate. L'importance du débat qui 
a suivi ces conférences et le niveau de la discussion sont des 
~reuves supplémentaires de l'intégration de l'Institut dans 
l'Université et du sérieux avec lequel M. Fontenelle et son 
équipe affrontent les problemes scientifiques. 

Une réunion interdisciplinaire nous a permis également 
de mesurer la capacité de collaboration scientifique de l'Ins­
titut et de constater qu'une coopération est déjá en cours 
de réalisation avec des économistes, des géographes et des 
mathématiciens (le département de mathématiques de l'Uni­
versité de Fortaleza est probablement le plus avancé du 
Brésil). 

Il faut ajouter, que, durant sa phase de création, l'Ins~ 
titut de recherches a été grandement aidé par M. le Recteur 
Martin Filho, ancien recteur et fondateur de l'Université du 
Céara, aujourd'hui recteur agrégé et chargé de hautes fonc­
tions qui lui permettent d'apporter aux chercheurs ·une aide 
qu'accentue encorP. le prestige national dont jouit ce grand 
universitaire brésilien. 

Le príncipe qui a conduit ces enquêtes est celui de re­
cherches en profondeur permettant de faire apparaitre des 
phénomenes de stratification sociale analysables. C'est la mé­
thode qu'a définie M. le professeur Fontenelle pour son étude 
de la région d'élevage d'Ibiapaba dans l'ouest du Céara, la-
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quelle constitue la premiere des grandes enquêtes de l'Institut 
t>t qui est en coun de publication. Cette définition du travail 
sociologique ne résulte pas des faibles moyens dont dispose 
;e centre de recht-rches mais du ferme propos d'obtenir des 
résultats scientifiques valables. 

Actuellement, en plus du travail de M. Fontenelle, qua­
tre autres enquêtcs sont en cours d'achevement: 

Enquête sur les attitudes et systemes politiques du Céa­
ra, dirigée rar M. Paulo Elpídio de Menezes et M. Paulsen, 
professeur à l'Umversité du Wisconsin, dont le matériel a 
été- rassemblé et que l'on dépouille en ce moment; 

Enquête sur une communauté de pêcheurs de la côte sud 
(Canoa Québrada), dirigée par M. Hélio Guedes de Campos 
Barros; nous nous sommes rendus sur le terrain et naus avons 
constaté avec quelle compétence ethnologique, le directeur 
du projet et son équipe ont abordé l'étude de ce village et de 
son systeme économ!que. Les données de la reche,rche sont 
entierement réunies; 

Enquête sur une communauté de pêcheurs de la région 
nord (Almofala), dont les techniques et le systeme économi­
que sont différents du premier; enquête dirigée par M. Luiz 
Gonzaga Mendes Chaves, dont nous avons étudié les premiers 
résultats déjà importants quantitativement; 

Enquête sur un faubourg suburbain de Fortaleza regrou­
pant 5 000 personnes venues du "çertàn" dans un ensemble 
d'habitations de type "bidonville" (Lagamar). Enquête di­
rigée par M. João Pompeu de Sousa Brasil qui s'est installé 
sur place dans une maison avec son équipe et qui étudie les 
attitudes des travailleu!:s transplantés et leur capacité d'adap­
tation urbaine. 

Ces recherches sont les unes et les autres tres avancées. 
Elles doivent être publiées par l'Université au cours des deux 
prochaines années. Il faut y ajouter les projets de M. Eduardo 
Diatay Bezerra de Menezes sur le probleme des communica­
tions de masse et des attitudes vis à vis du changement social 
dans l'intérieur de l'État du Céara, de M. Geraldo Markan 
sur les modeles culturels et mentaux des ruraux venus du 
"çertan". 
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consacrent leur temps ne consiste pas tant à multiplier les 
demi-spécialistes ou à entreprendre des sondages rapides et 
~uperficiels, qu'à concentrer les efforts collectifs pour cons­
tituer une équipe de haut niveau et de grand rendement, 
afin de mener à bien des enquêtes limitées mais approfondies 
liées au développement économique et social du nord-est. Le 
rhangement culturel provoqué dans l'Université et la ville 
de Fortalezél. par la seule existence de cet Institut est, en 
lui-même, un . événement important, capable de cristalliser 
í'opinion autour des problemes du développement et de sus­
citer des vocations nouvelles. 

A l'occasion de deux conférences consacrées aux techni­
ques de la recherche en sciences sociales, naus avons pu me­
surer l'intérêt des étudiants et des professeurs de disciplines 
rlifférentes pour les projets de l'Institut, et cela dans une 
période particulierement délicate. L'importance du débat qui 
a suivi ces conférences et le niveau de la discussion sont des 
~reuves supplémentaires de l'intégration de l'Institut dans 
l'Université et du sérieux avec leque! M. Fontenelle et son 
équipe affrontent les problemes scientifiques. 

Une réunion interdisciplinaire nous a permis également 
de mesurer la capacité de collaboration scientifique de l'Ins­
titut et de ronstater qu'une coopération est déjá en cours 
de réalisation avec des économistes, des géographes et des 
mathématiciens (le département de mathématiques de l'Uni­
versité de Fortaleza est probablement le plus avancé du 
Brésil). 

11 faut ajouter, que, durant sa phase de création, l'Ins­
titut de recherches a été grandement aidé par M. le Recteur 
Martin Filho, ancien recteur et fondateur de l'Université du 
Céara, aujourd'hui recteur agrégé et chargé de hautes fonc­
tions qui lui permettent d'apporter aux chercheurs ·une aide 
qu'accentue encorP. le prestige national dont jouit ce grand 
universitaire brésilien. 

Le príncipe qui a conduit ces enquêtes est relui de re­
cherches en profondeur permettant de faire apparaitre des 
phénomenes de stratification sociale analysables. C'est la mé­
thode qu'a définie M. le professeur Fontenelle pour son étude 
de la région d'élevage d'Ibiapaba dans l'ouest du Céara, la-
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quelle constitue la premiere des grandes enquêtes de l'Institut 
r>t qui est en coun de publication. Cette définition du travail 
sociologique ne résulte pas des faibles moyens dont dispose 
;e centre de recht-rches mais du ferme propos d'obtenir des 
r.ésultats scientifiques valables. 

Actuellement, en plus du travail de M. Fontenelle, qua­
tre autres enquêtcs sont en cours d'achevement: 

Enquête sur les attitudes et systemes politiques du Céa­
ra, dirigée rar M. Paulo Elpídio de Menezes et M. Paulsen, 
professeur à l'Umversité du Wisconsin, dont le matériel a 
éU rassemblé et que l'on dépouille en ce moment; 

Enquête sur une communauté de pêcheurs de la côte sud 
(Canoa Québrada), dirigée par M. Hélio Guedes de Campos 
Barros; naus naus sommes rendus sur le terrain et nous avons 
ronstaté avec quelle compétence ethnologique, le directeur 
du projet et son équipe ont abordé l'étude de ce village et de 
son systeme économ~que. Les données de la reche·rche sont 
entierement réunies; 

Enquête sur une rommunauté de pêcheurs de la région 
nord (Almofala), dont les techniques et le systeme économi­
que sont différents du premier; enquête dirigée par M. Luiz 
Gonzaga Mendes Chaves, dont nous avons étudié les premiers 
résultats déjà importants quantitativement; 

Enquête sur un faubourg suburbain de Fortaleza regrou­
pant 5 000 personnes venues du "çertán" dans un ensemble 
d'habitations de type "bidonville" (Lagamar). Enquête di­
rigée par M. João Pompeu de Sousa Brasil qui s'est installé 
sur place dans une maison avec son équipe et qui étudie les 
attitudes des travailleu!:s transplantés et leur capacité d'adap­
tation urbaine. 

Ces recherches sont les unes et les autres tres avancées. 
Elles doivent être publiées par l'Université au cours des deux 
prochaines années. 11 faut y ajouter les projets de M. Eduardo 
Diatay Bezerra de Menezes sur le probleme des communica­
tions de masse et des attitudes vis à vis du changement social 
dans l'intérieur de l'État du Céara, de M. Geraldo Markan 
sur les modeles culturels et mentaux des ruraux venus du 
"çertan". 
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Progralnlne de recherches 

M. le professeur Fontenelle et ses collaborateurs sont 
soucieux de coordonner et d'organiser les recherches durant 
la période d'établissement de l'Institut, c'est-à-dire, au cours 
des prochaines années . . 

Au cours des réumons de travail, naus avons discuté de 
ce projet de recherche qui, dans son état actuel nous parait 
répondre à trais exigences essentielles: tenir compte des pos­
sibilités réelles de l'Institut et de la Faculté, correspondre 
aux diverses régions ou situations économiques et sociales 
de l'État du Céara, se trouver en relation directe avec les 
problemes actuels posés par le développement régional. Naus 
pouvons d'autant plus aisément évoquer ces deux derniers as­
pects que l'Institut naus a permis de connaitre directement, 
par de fréquents déplacements effectués par route, les. points 
d'imputatior. de ces enquêtes projetées: région de Crato-Jua­
zeiro et vallée du Jaguaribe, région côtiere, Crato, région d'éle­
vage, "çertan". C'est apres ces observations directes que nous 
avons discuté de ce projet de travail auquel il naus a semblé 
nécessaire de donner un accord complet: 

1. La région côtiere de la pêche: côte nord, côte sud; 
2. La région d'élevage ( Quixadá-Quixeramobim, Nor-

deste, Alto Aracati); 
3. La région des activités extractives; 
4. La région de production du coton; 
5. La région montagneuse de petite propriété agricole; 
6 . La région d 'agricul tu r e in tens i v e de Cariri; 
7. La région métropolitaine de Fortaleza; 
8. La région des villes dites "pôles de développement"; 
9. Les régions "mixtes". 

On constate que les rubriques 1 (a et b), 5 et 7 sont déjà 
"couvertes" par certaines des enquêtes commencées dans l'Ins­
titut et que les deux projets définis plus haut s'integrent à 
ces définitions. 

Enseignelnent 

Depuis un an, date de la création du Département des 
sciences sociales de l'Université, les membres de l'Institut 
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doivent affronter des tâches d'enseignement. Sans doute, le 
désir exprin•é par M. Fontenelle et ses collaborateurs est-il 
de former surtout un petit nombre de chercheurs compétents 
(20 par an) qui s'integrent immédiatement à la recherche. 
Il n'en est pas moins certain que, sur ce plan, l'Institut et 
1.e Département se trouvent dans une situation difficile dont 
leurs membres ne sont aucunement responsables. 

Quelle que soit la compétence de M. le professeur Fon­
tenelle, professeur cathédraticus de sociologie et auteur d'en­
quêtes excellentes, il est impossible à ce dernier d'assumer 
t.ous les enseignements en meme temps que la direction scien­
tifique et administrative des deux organismes d'État. Quelle 
que soit la bonne volonté de ses collaborateurs, il leur est 
impossible de répondre à la demande qu'impliquent à la fois 
ces enseignements spécialisés et les exigences formulées par 
d'autres dérartements de l'Université. 

Ajoutons que l'Institut ne dispose d'aucun fonds et d'au­
cun matériel. La bibliotheque de la section "sociologie" de 
!a Faculté de philosophie est tout à fait insuffisante et pé­
rimée. Elle ne permet en aucun cas de donner à des étudiants 
le matériel scientifique convenable. Les seuls ouvrages im­
portants appartiennent aux chercheurs eux-mêmes qui, d'ail­
leurs, font tous montre d'une bonne culture sociologique et 
économique. 

Il serait donc d'une importance décisive pour l'Institut 
et le Département que les professeurs-assistants qui ont as­
sumé depuis deux ou trois ans des tâches de recherche puissent 
disposer de bourses pour achever leur formation supérieure 
(theses ou P.I.D.) et cela par roulement de sorte que l'orga­
nisme de Fortalez::. ne souffre pas de leur absence. 

C'est pour cela que nous transmettons, en les appuyant 
tres vivement, des propositions de bourses aupres du Dé­
oartement des sciences sociales de l'Unesco, permettant à MM. 
Guedes de Campos Barros, Bezerra de Menezes, Pompeu de 
Sousa Brasil, Geraldo Markan et Gonzaga Mendes Chaves 
d'achever des doctorak ou leurs équivalents aux États-Unis, 
en Grande-Bretagne ou en France. La phase d'extension de 
l'Institut dépend de la rapidité avec laquelle ce noyau dyna­
mique de chercheurs terminera sa formation supérieure et 
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Prograr.nr.ne de recherches 

M. le professeur Fontenelle et ses collaborateurs sont 
soucieux de coordonner et d 'organiser les recherches durant 
la période d'établissement de l'Institut, c'est-à-dire, au cours 
des prochaines années. _ 

Au cours des réumons de travail, nous avons discuté de 
ce projet de recherche qui, dans son état actuel naus parait 
répondre à trais exigences essentielles: tenir compte des pos­
sibilités réelles de l'Institut et de la Faculté, correspondre 
aux diverses régions ou situations économiques et sociales 
de l'État du Céara, se trouver en relation directe avec les 
problemes actuels posés par le développement régional. Nous 
pouvons d'autant plus aisément évoquer ces deux derniers as­
pects que l'Tnstitut nous a permis de connaitre directement, 
par de fréquents déplacements effectués par route, les. points 
d'imputatiOT'. de ces enquêtes projetées: région de Crato-Jua­
zeiro et vallée du Jaguaribe, région côtiere, Crato, région d'éle­
vage, "çertan". C'est apres ces observations di.rectes que naus 
avons discuté de ce projet de travail auquel il nous a semblé 
nécessaire de donner un accord complet: 

1. La région côtiere de la pêche: côte nord, côte sud; 
2. La région d'élevage ( Quixadá-Quixeramobim, Nor-

deste, Alto Aracati) ; 
3. La région des activités extractives; 
4. La région de production du coton; 
5. La région montagneuse de petite propriété agricole; 
6. La région d'agriculture intensive de Cariri; 
7. La région métropolitaine de Fortaleza; 
8. La région des villes dites "pôles de développement"; 
9. Les régions "mixtes". 

On constate que les rubriques 1 (a et b), 5 et 7 sont déjà 
"couvertes" par certaines des enquêtes commencées dans l'Ins­
titut et que les deux projets définis plus haut s'integrent à 
ces définitions. 

Enseigner.nent 

Depuis un an, dat e de la création du Département des 
sciences sociales de l'Université, les membres de l'Institut 
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doivent affronter des tâches d'enseignement. Sans doute, le 
désir exprin•é par M. Fontenelle et ses collaborateurs est-il 
de former surtout un petit nombre de chercheurs compétents 
(20 par an) qui s 'integrent immédiatement à la recherche. 
Il n'en est pas moins certain que, sur ce plan, l'Institut et 
l.e Département se trouvent dans une situation difficile dont 
leurs membres ne sont aucunement responsables. 

Quelle que soit la compétence de M. le professeur Fon­
tenelle, professeur cathédraticus de sociologie et auteur d'en­
quêtes excellentes, il est impossible à ce dernier d 'assumer 
tous les enseignements en meme temps que la dir-edion scien­
tifique et administ rative des deux organismes d'État. Quelle 
que soit la bonne volonté de ses collaborateurs, il leur est 
impossible de répondre à la demande qu'impliquent à la fois 
ces enseignements spécialisés et les exigences formulées par 
d'autres dérartements de l'Université. 

Ajoutons que l'Institut ne dispose d'aucun fonds et d'au­
cun matériel. La bibliotheque de la section "sociologie" de 
!a Faculté de philosophie est tout à fait insuffisante et pé­
rimée. Elle ne permet en aucun cas de donner à des étudiants 
le matériel scientifique convenable. Les seuls ouvrages im­
portants appartiennent aux chercheurs eux-mêmes qui , d'ail­
leurs, font tous montre d'une bonne culture sociologique et 
économique. 

Il serait dane d'une importance décisive pour l'Institut 
et le Département que les professeurs-assistants qui ont as­
sumé depuis deux ou trais ans des tâches de recherche puissent 
disposer de bourses pour achever leur formation supérieure 
( theses ou P.I.D.) et cela par roulement de sorte que l'orga­
nisme de Fortalez::.. ne souffre pas de leur absence. 

C'est pour cela que nous transmettons, en les appuyant 
tres vivement, des propositions de bourses aupres du Dé­
oartement des sciences sociales de l 'Unesco, permettant à MM. 
Guedes de Campos Barros, Bezerra de Menezes, Pompeu de 
Sonsa Brasil, Geraldo Markan et Gonzaga Mendes Chaves 
d'achever des doctorat~ ou leurs équivalents aux États-Unis, 
en Grande-Bretagne ou en France. La phase d'extension de 
l'Institut dépend de la rapidité avec laquelle ce noyau dyna­
mique de chercheurs terminera sa formation supérieure et 
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permettra à M. Fontenelle d'organiser rationnellement les 
enseignements. 

Pour ces derniers, il est prévu en effet, la création de 
petits groupes de cinq étudiants réunis autour d'un professeur 
Pt acquérant tant sur le terrain de recherche que dans la 
discussion scientifique de séminaires la formation élémentai­
re; une intégration mesurée et progressive à l'enquête de­
vrait permeitre au cours de trais ans une formation scienti­
fique équilibrée. 

L'Institut ne pense pas qu'il soit nécessaire de faire 
appel immérliatement à un expert de l'Unesco avant que ne 
soit constituée completement l'infrastructure scientifique qui 
nermettra à celui-ci d'enseigner avec profit; il suggere qu'au 
début de l'année 1970 il soit possible de lui envoyer pour une 
période d'un an un expert en sociologie du développement. 

Il semble que cette formule soit seule capablr de main­
tenir l'homogénéité de l'équipe de l'Institut et son efficacité 
durant cette période d'extension, tant dans l'universitf> que 
dans le Céara. L'intérêt de l'aide de l'Unesco serait d'autant . 
plus grand que par là serait rendue possible une expériencE" 
unique au Brésil et qui combine la recherche expérimentale 
"sur le termin" et l'étude scientifique du développement dans 
une région ou ce développement est une urgence absolue. 

Pour une recherche consacrée au développement du 
nord n(lrd-est 

Le dynamisme de l'Institut naus est apparu d'autant plus 
fortement qu'il n'existe sans doute pas au Brésil d'autre cen­
tre de oe genre, qui, pratiquement sans moyen et sans aide., 
a pu entreprendre ( souvent aux frais des chercheurs eux-mê­
mes) des recherches aussi approfondies. L'aide internationale 
et fédérale se concentre évidemment dans la région urbaine 
développée du sud et ne remonte pour ainsi dire jamais vers 
!e nord nord-est du pays ou les exigences sont pourtant les 
plus fortes et qui constitue en ce moment une des régions 
les plus "sous-analysées" du continent. Dans la plupart des 
cas, les enquêtes ou les sondages qui sont entrepris sont le 
fait d'organismes économiques dont le personnel n'est point 
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spécialisé et dont les résultats ne sont jamais publiés, à sup­
poser même que ces enquêtes soient menées à leurs termes. 

Or, il naus a été donné de constater que le dynamisme 
des membre<: de l'Institut de Fortaleza pouvait avoir des con­
séquences s~ientifiques heureuses dans toute la région qui 
c;'étend de Natal à l'Amazone ou le Gouvernement fédéral 
brésilien entreprend en ce moment d'immenses efforts de 
développement. Parce que l'équipe des sociologues de Forta­
leza est homogene et dynamique, parce qu'elle est la seule 
équipe universitaire spécialisée de cette régio:h nord nord-est 
et parce que certains des chercheurs qui s'y trouvent ont 
déjà travaillé dans des organismes d'État comme la SUDENE, 
il n'est pas impossible de penser que l'on pourrait trouver là 
le foyer d'un centre de recherches plus vaste et capable de 
s'appliquer aux nombreux problemes soulevés par le déve­
loppement de cette région. 

La preuve naus en a été administrée par les rencontres 
que naus a ménagées le professeur Fontenelle tant avec les 
autorités universitaires du Céara qu'avec les autorités uni­
versitaires de l'État du Maranhão, voisin du Céara. Naus joig­
nons à cette note et à notre rapport des lettres écrites par 
cec; autorités et dont naus avons été chargés de la transmis­
sion. On y suggere une restructuration de l'aide internatio­
nale au niveau des régions sous-développées du nord nord-est 
en raison de la capacité de centres de recherches comme celui 
de Fortaleza à devenir des pôles d'études sociologiques spé­
cialisées. 

Naus n'avons, bien entendu, pas à prendre position sur 
ce probleme qui concerne exclusivement le Brésil; naus nous 
~ommes contentés d'attirer l'attention d'autorités compéten­
tes sur cette importante question. Il est certain que l'exis­
tence d'un centre de recherches scientifiquement établi dans 
·a plus importante des univer~ités du nord-est constitue un 
fait nouveau. 

Si nous évoquons la possibilité d'un développement con­
certé du centre de recherches de Fortaleza, naus en arrivons 
à l'idée maintes fois exprimée durant toutes les conversations 
quE: naus avons engagées avec les respansables économiques 
et administratifs de cette région: ceÜe de la création d'un 
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permettra à M. Fontenelle d'organiser rationnellement les 
enseignements. 

Pour ces derniers, il est prévu en effet, la création de 
petits groupes de cinq étudiants réunis autour d'un professeur 
Pt acquérant tant sur le terrain de recherche que dans la 
discussion scientifique de séminaires la formation élémentai­
re; une intégration mesurée et progressive à l'enquête de­
vrait permettre au cours de trais ans une formation scienti­
fique équilibrée. 

L'Institut ne pense pas qu'il soit nécessaire de faire 
appel immédiatement à un expert de l'Unesco avant que ne 
soit constituée completement l'infrastructure scientifique qui 
oermettra à celui-ci d'enseigner avec profit; il suggere qu'au 
début de l'année 1970 il soit possible de lui envoyer pour une 
période d'un an un expert en sociologie du développement. 

Il semble que cette formule soit seule capablP de main­
tenir l'homogénéité de l'équipe de l'Institut et son efficacité 
durant cette période d'extension, tant dans l'universitf. que 
dans le Céara. L'intérêt de l'aide de l'Unesco serait d'autant . 
plus grand que par là serait rendue possible une expériencf' 
unique au Brésil et qui combine la recherche expérimentale 
"sur le termin" et l'étude scientifique du développement dans 
une région ou ce développement est une urgence absolue. 

Pour une recherche consacrée au développement. du 
nord n(•rd-est 

Le dynamisme de l'Institut naus est apparu d'autant plus 
fortement qu'il n'existe sans doute pas au Brésil d'autre cen­
tre de ce genre, qui, pratiquement sans moyen et sans aide, 
a pu entreprendre (souvent aux frais des chercheurs eux-mê­
mes) des recherches aussi approfondies. L'aide internationale 
et fédérale se concentre évidemment dans la région urbaine 
développée du sud et ne remonte pour ainsi dire jamais vers 
!e nord nord-est du pays ou les exigences sont pourtant les 
plus fortes et qui constitue en ce moment une des régions 
les plus "sous-analysées" du continent. Dans la plupart des 
cas, les enquêtes ou les sondages qui sont entrepris sont le 
fait d'organismes économiques dont le personnel n'est point 
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spécialisé et dont les résultats ne sont jamais publiés, à sup­
poser même que ces enquêtes soient menées à leurs termes. 

Or, il naus a été donné de constater que le dynamisme 
des membre<: de l'!nstitut de Fortaleza pouvait avoir des con­
séquences s~ientifiques heureuses dans toute la région qui 
c;'étend de Natal à l'Amazone ou le Gouvernement fédéral 
brésilien entreprend en ce moment d'immenses efforts de 
développement. Pél.rce que l'équipe des sociologues de Forta­
leza est homogime et dynamique, parce qu'elle est la seule 
équipe universitai-re spécialisée de cette régio:h nord nord-est 
et parce que certains des chercheurs qui s'y trouvent ont 
déjà travaillé dans des organismes d'État comme la SUDENE, 
il n'est pas impossible de penser que l'on pourrait trouver là 
le foyer d'un centre de recherches plus vaste et capable de 
s'appliquer aux nombreux problemes soulevés par le déve­
loppement de cette région. 

La preuve naus en a été administrée par les rencontres 
que nous a ménagées le professeur Fontenelle tant avec les 
autorités universitaires du Céara qu'avec les autorités uni­
versitaires de l'État du Maranhão, voisin du Céam. Naus joig­
nons à cette note et à notre rapport des lettres écrites par 
ces autorités et dont naus avons été chargés de la transmis­
sion. On y suggere une restructuration de l'aide internatio­
nale au niveau des régions sous-développées du nord nord-est 
en raison de la capacité de centres de recherches comme celui 
de Fortaleza à devenir des pôles d'études sociologiques spé­
cialisées. 

Naus n'avons, bien entendu, pas à prendre position sur 
ce probleme qui concerne exclusivement le Brésil; naus nous 
!!Ommes contentés d'attirer l'attention d'autorités compéten­
tes sur cette importante question. Il est certain que l'exis­
tence d'un centre de recherches scientifiquement établi dans 
·a plus importante des univer~ités du nord-est constitue un 
fait nouveau. 

Si nous évoquons la possibilité d'un développement con­
certé du centre de recherches de Fortaleza, naus en arrivons 
à l'idée maintes fois exprimée durant toutes les conversations 
quE: naus avons engagées avec les respansables économiques 
et administratifs de cette région: ceÜe de la création d'un 
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Institut de recherches sociales pour le développement du nord­
est et du nord du Brésil. 

Réunissant les efforts des spécialistes scientifiques du 
Céara à ceux du Maranhão, du Para, du Rio Grande do Nor­
te, du Piaui. du Paraíba et de l'Amazone, un tel organisme 
nourrait aider le développement régional, favoriser une prise 
de conscience commune et préparer les données d'une ana­
lyse approfondie de cet ensemble cohérent ou le Brésil en­
gage actuellement un combat décisif. Bien entendu, il ne 
s'agit pas de remplacer des organismes existants et qui ont 
leur raison d'être, mais de combiner les recherches existantes 
avec les exigences de la région nord nord-est défavorisée 
tant sur le plan de l'aide scientifique que sur le plan des 
investissements. 

Sans faire preuve d'une ambition exagérée et en estimant 
que le développement et l'extension de l'Institut de Fortaleza 
~oit continu durant les deux prochaines années, il serait par­
faitement concevable d'envisager la constitution progressive 
rl'un centre régional de recherches rassemblant autour d'un 
noyau dynamique déjà existant les efforts d'autres États et 
d'autres universités. 

Sur une période. de trois années ( comme nous l'indiquons 
dans le projet annexe), il serait possible d'envisager un cycle 
d'é>tudes sociologiques spécialisées, la constitution d'un réper­
toire des enquêtes entreprises dans les divers organismes pri­
vés ou publics, les universités ou les bureaux d'étude, un en­
semble d'enquêtes coordonnées entre elles; il serait possible 
de passer ensuite à des recherches plus compli~tes , à la pu­
blication des résultats et à la préparation d'une analyse rai­
sonnée et globale des problemes du développement du nord 
nord-est. Entreprise de longue haleine, souhaitée par tous 
ceux qui pensent (l_Ue puisse se transformer l'immense région 
dont Fortaleza est actuellement le premier noyau scientifi­
que constitué. 

La qualité de l'équipe de chercheurs groupés autour de 
M. le professeur Fomenelle, la décision de ces chercheurs 
d'entreprendre des enquêtes concertées et approfondies, les 
résultats acquis, l'inté1·êt des autres sections de l'Université 
du Céara et des autres universités du nord nord-est pour 
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"étude sociologique du développement, l 'immensité du do­
maine ainsi ouver:: à l'étude sociologique commandent proba­
blement de prendre en considération les propositions dont 
nous transrr.ettons ici les éléments principaux. Il nous sem­
ble- que l'Institut d'anthropologie sociale et le Département 
des science3 sociJ1les de l'Université de Fortaleza ( Céara) 
peuvent constitue .. · la matrice d'un projet plus vaste. La vo­
cation inter-régionale de ce centre de recherches nous sem­
ble évidente dans la mesure ou une aide efficace peut lui 

f>tre apportée. 

JEAN DUVIGNAUD 
Consultant de l'Unesco, professeur de 
sociologie à la Faculté des lettres de 
Tours, directeur de la section de so-

ciologie de l 'Université . 

ANNEXE I 

Monsieur le Directeur 
Département des Sciences sociales 
Unesco - Paris 

Monsieur le Directeur, 

Au terme de la mission effectuée par le professeur Jean 
Duvignaud aupres de l'Institut dont j'assume la direction, 
j'ai l'honneur de solliciter l'aide de l'Unesco au titre du pro­
gramme de participation. 

Compte tenu de la situation et des besoins actuels de 
!'Institut, tels queM. Duvignaud les expose dans son rapport, 
r.ette aide pourrait s'échelonner en deux ans à partir de 1968. 

1 . 1969 

Crédits pour l'achat de livres de sciences sociales 
et de matériel indispensable ( machine de reproduction 
ronéographique, matériel pour microfilms, machine à 

calculer) . 
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Institut de recherches sociales pour le développement du nord­
est et du nord du Brésil. 

Réuníssant les efforts des spécialistes scientifiques du 
Céara à ceux du Maranhão, du Para, du Rio Grande do N ar­
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Sans faire preuve d'une ambition exagérée et en estimant 
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noyau dynamique déjà existant les efforts d'autres États et 
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Sur une période. de trois années ( comme nous l'indiquons 
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toire des enquêtes entreprises dans les divers organismes pri­
vés ou publícs, les universités ou les bureaux d'étude, un en­
semble d'enquêtes coordonnées entre elles; il serait possible 
de passer ensuite à des recherches plus completes, à la pu­
blication des résultats et à la préparation d'une analyse rai­
sonnée et globale des problemes du développement du nord 
nord-est. Entreprise de longue haleine, souhaitée par tous 
ceux qui pensent que puisse se transformer l'immense région 
dont Fortaleza est actuellement le premier noyau scientifi­
que constitué. 

La qualité de l'équipe de chercheurs groupés autour de 
M. le professeur Fomenelle, la décision de ces chercheurs 
d'entreprendre des enquêtes concertées et approfondies, les 
résultats acquis, l'inté1·êt des autres sections de l'Université 
du Céara et des autres universités du nord nord-est pour 
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"étude sociologique du développement, l'immensité du do­
maine ainsi ouvert à l'étude sociologique commandent proba­
blement de prendre en considération les propositions dont 
nous transrrettons ici les éléments principaux. Il naus sem­
ble que l'Institut d'anthropologie sociale et le Département 
des sciences soci:lles de l'U ni ver si té de Fortaleza ( Céara) 
peuvent constituei· la matrice d'un projet plus vaste. La vo­
cation inter-régionale de ce centre de recherches naus sem­
ble évidente dans la mesure ou une aide efficace peut lui 

~tre apportée. 

JEAN DUVIGNAUD 
Consultant de l'Unesco, professeur de 
sociologie à la Faculté des lettres de 
Tours, directeur de la section de so-

ciologie de l'Université. 

ANNEXE I 

Monsieur le Directeur 
Oépartement des Sciences sociales 
Unesco- Paris 

Monsieur le Directeur, 

Au terme de la missíon effectuée par le professeur Jean 
Duvignaud aupres de l'Institut dont j'assume la direction, 
i'al l'honneur de solliciter l'aide de l'Unesco au titre du pro­
gramme de participatíon. 

Compte tenu de la situation et des besoins actuels de 
!'Institut, tels queM. Duvignaud les expose dans son rapport, 
cette aide pourrait s'échelonner en deux ans à partir de 1968. 

1. 1969 

Crédits pour l'achat de livres de sciences sociales 
et de matériel indispensable ( machine de reproduction 
ronéographique, matériel pour microfílms, machine à 

calculer). 
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Attribution de bourses de l'Unesco afin de permet­
tre l'application du programme d'extension de l'Institut 
dans la recherche et l'enseignement en faveur de pro­
fesseurs assistants ( voir note jointe) . 

2. 1970 

Envoi d'un expert durant une période d'un an pour 
l'enseignement de la sociologie du développement éco­
nomique. 

Obtention d'une bourse annuelle renouvelable pour 
permettre la formation réguliere des enseignants et des 
chercheurs. 

Je vaus remercie d'avance, Monsieur le Directeur, de 
1'attention que vous voudrez bien porter à cette demande d'ai­
<ie qui doit permettre à notre Institut d'accomplir pleinement 
sa mission. 

Avec mes sentiments sinceres. 

Professeur Luiz Fernando Raposo Fontenelle 
Professeur de sociologie, directeur de l'Institut et du 
Département de sociologie de l'Université du Céara. 

Septembre 1968. 

PROPOSITIONS DE BOURSES 

Dans le cadre du "programme de participation", l'Insti­
tut d'anthropologie du Céara sollicite cinq bourses d'études. 
Vaiei quels pourraient en être les bénéficiaires: 

M. Hélio Guedes de Campos Barros, actuellement profes­
~eur-assistant, qui désire achever une these de doctorat d'uni­
versité dans une faculté française (Orléans-Tours) . 

M. Eduardo Diatay Bezerra de Menezes, actuellement 
professeur-assistant, qui désire achever une these de doctorat 
d'université à la Facu1té de lettres de Paris. 

M. João Pompeu de Sousa Brasil, actuellement chercheur, 
auxiliaire à l'Institut qui souhaite préparer un doctorat ou 
son équivalent aupres de la London School of Economics ou 
de l'Université de Ca!ifornie. 
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M. Luiz de Gonzaga Mendes Chaves, actuellement pro­
fesseur-assistant, qui désire achever une these de doctorat 
d'université aupres d'une faculté française (Tours-Orléans ) . 

M. Geraldo Markan Ferreira Gomes, actuellement pro­
fesseur-assistant, qui cherche à achever sa these de doctorat. 

NOTE: 

Je me permets d'insister tout particulierement pour l'ob­
tention de ces bourses dans l'intérêt de l'Institut et de son 
avenir dans le nord-est brésilien qui n'a jamais, jusque-là, 
profité des avantages réservés aux universitaires du sud du 

pays. 

Jean Duvignaud 

ANNEXE II 

PROJET POUR UN INSTITUT DE RECHERCHES 
SOCIALES POUR LE DÉVELOPPEMENT DU NORD­

-EST ET DU NORD DU BRASIL 

( Texte soumis par le consultant au Directeur de l'Institut 
et au Recteur de l'Université) 

Il apparait que le développement de la région nord-est 
Pt nord du Brésil appelle la création d'un organisme de 
recherches scientifiques et universitaires spécialisé qui ras­
semble les efforts des iacultés et bureaux d'études régionaux 
et qui réponde aux conditions suivantes: 

Fixer la recherche sociologique brésilienne dans le Bré­
sil lui-même en permettant la formation de chercheurs 
de haute quallficahon sur place; 
Aider à définir b développement économique régional 
en permettant à ceux qui en ont la charge d'intervenir 
sur le terrain au-delà de l'inévitable abstraction des 

plans; 
Favoriser une prise de conscience en faveur du dévelo-
ppement concerté et continu et susciter des vocations 
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tre l'application du programme d'extension de l'Institut 
dans la recherche et l'enseignement en faveur de pro­
fesseurs assistants ( voir note jointe). 

2. 1970 

Envoi d'un expert durant une période d 'un an pour 
l'enseignement de la sociologie du développement éco­
nomique. 

Obtention d'une bourse annuelle renouvelable pour 
permettre la formation réguliere des enseignants et des 
chercheurs. 

Je vaus remercie d'avance, Monsieur le Directeur, de 
1'attention que vous voudrez bien porter à cette demande d'ai­
de qui doit permettre à notre Institut d'accomplir pleinement 
sa mission. 

Avec mes sentiments sinceres. 

Professeur Luiz Fernando Raposo Fontenelle 
Professeur de sociologie, directeur de l'Institut et du 
Département de sociologie de l'Université du Céara. 

Septembre 1968. 

PROPOSITIONS DE BOURSES 

Dans le cadre du "programme de participation", l'Insti­
tut d'anthropologie du Céara sollicite cinq bourses d'études. 
Vaiei quels pourraient en être les bénéficiaires: 

M. Hélio Guedes de Campos Barros, actuellement profes­
.seur-assistant, qui désire achever une these de doctorat d'uni­
versité dans une faculté française (Orléans-Tours). 

M. Eduardo Diatay Bezerra de Menezes, actuellement 
professeur-assistant, qui désire achever une these de doctorat 
d'université à la Facu!té de lettres de Paris. 

M. João Pompeu de Sousa Brasil, actuellement chercheur, 
auxiliaire à l'Institut qui souhaite préparer un doctorat ou 
son équivalent aupres de la London School of Economics ou 
de l'Université de Ca!ifornie. 
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M. Luiz de Gonzaga Mendes Chaves, actuellement pro­
fesseur-assistant, qui désire achever une these de doctorat 
rl'université aupres d 'une faculté française ( Tours-Orléans ). 

M. Geraldo Markan Ferreira Gomes, actuellement pro­
fesseur·assistant, qui cherche à achever sa these de doctorat. 

NOTE: 

Je me permets d'insister tout particulierement pour l'ob­
tention de ces bourses dans l'intérêt de l'Institut et de son 
avenir dans le nord-est brésilien qui n'a jamais, jusque-là, 
profité des avantages réservés aux universitaires du sud du 
pays. 

Jean Duvignaud 

ANNEXE II 

PROJET POUR UN INSTITUT DE RECHERCHES 
SOCIALES POUR LE DÉVELOPPEMENT DU NORD­

-EST ET DU NORD DU BRASIL 

( Texte soumis par le consultant au Directeur de l'Institut 
et au Recteur de l'Université) 

Il apparait que le développement de la région nord-est 
e>t nord du Brésil appelle la création d'un organisme de 
recherches scientifiques et universitaires spécialisé qui ras­
semble les efforts des iacultés et bureaux d'études régionaux 
et qui réponde aux conditions suivantes: 

Fixer la recherche sociologique brésilienne dans le Bré­
sil lui-même en permettant la formation de chercheurs 
de haute quallficahon sur place ; 
Aider à définir b développement économique régional 
en permettant à ceux qui en ont la charge d'intervenir 
sur le terrain au-delà de l'inévitable abstraction des 
plans; 
Favoriser une prise de conscience en faveur du dévelo­
ppement concerté et continu et susciter des vocations 
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dans un corps de chercheurs susceptibles de prêter leurs 
services à des org2nismes nationaux ou internationaux; 
Établir des relations d'échange sans subordination avec 
les universités étrangeres, les fondations publiques ou 
privées, en vue d'une étude concertée de vaste amplitu­
de portant sur les changements sociaux et économiques 
à promouvoir pour arracher les régions tropicales et 
équatoriales au sous développement qui n'est souvent 
qu'une forme de sous-analyse. 

Un tel organisme lié aux centres promoteurs du dévelo­
ppement devrait comporter les éléments suivants. Ces élé­
ments groupés par année pourraient constituer l'infrastruc­
ture de l'Institut de recherches sociales pour le développe­
ment du nord-est et du nord du Brésil. 

I 

1. Un cycle de formation théorique de haut niveau 
écologie, morphologie, géographie, histoire, économie. 

2. Un cycle de formation pratique à l'enquête sur le 
terrcün: questionnaires, téchnique de groupe, obser­
vation, statistiques, utilisation d'instruments audio­
visucls, etc. 

3. Constitution d'un répertoire des enquêtes entreprises, 
commencées, ir.achevées, en cours d'achevement dans 
les universités, les instituts, les fondations, les or­
ganismes fédéraux ou locaux publics, privés e1t étran­
gers; un tel répertoire pourrait être publié dans la 
premiere année. 

Cette premiere phase de la constitution de l'Institut 
pourrait être assumée entierement avec l'aide de l'Unesco, 
afin d'assurer l'indépendance complete de l'organisme. 

II 

Sur ces éléments institués la premiere année viendraient 
se superposer l'année suivante: 
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L 

1. Un répert01re du travail d'enquête selon la carte éta­
bhe par le Comité scientifique de l 'Institut et instal­
lation des enquêteurs sur le terrain avec leur maté-
riel. · 

2. Séminaires interdisciplinaires élargis aux représen­
tants des organismes de développement pour analy­
ser les résultats acquis et élaborer la synthese des 
résultats. 

3 . Transformation du répertoire en "banque de recher­
che" dans le nord-est et le nord du Brésil et reposant 
sur une assise documentaliste scientifique. 

Cette seconde phase de la constitution de l'Institut pour­
rait être assumée conjointement par l'Unesco et les Univer­
sités intéressées. 

III 

Des la troisieme année, à ces éléments fixes ( et dont 
chacun serait dote d'un responsable devant le Comité scien­
tifique) se superposeraient les suivants: 

1 . Formation supérieure de praticiens en sociologie du 
développement capab1es d'être intégrés aux organis­
mes na:tionaux et d'intervenir avec eux au niveau des 
groupes intéressés avec une autorité de décision re­
conn.ue. 

2. Publication raisonnée des resultats acquis et diffusion 
de oes résultats aupres des pouvoirs publics et de l'opi­
nion. 

3. Constitution d'un comité restreint de la recherche qui, 
à partir de cette période, pourrait en raison du per­
sonnel formé, envisager de "passer des marchés" avec 
1es organismes divers sans perdre le contrôle de la 
recherche elle-même et en se réservant la proprieté 
des résultats. . . 

A l'Unesco et aux universités pourraient être associés 
dans cette phase de création de l'Institut des organismes pu­
blics et privés. 
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services à des org:mismes nationaux ou internationaux; 
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pourrait être assumée entierement avec l'aide de l'Unesco, 
afin d'assurer l'indépendance complete de l'organisme. 
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Sur ces éléments institués la premiere année viendraient 
se superposer l'année suivante: 
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A cet organisme progressif, on peut adjoindre éventuel-
1ement la création d'une société pour le développement du 
nord-est nord qui regrouperait d'une maniere informelle des 
instituteurs, des éclésiastiques, des médecins, des ingénieurs 
et généralement toute personne susceptible d'adresser d'un 
point quelconque du pays de breves notes d'informations sur 
divers secteurs étudiés; celles-ci seraient ronéotypéees régulie­
rement dans un bulletin de la société pour aider à la prise 
de conscience commune du développement et donner une as­
sise publique aux trauvaux de l'Institut. 

L'Institut serait dirigé par un comité scientifique direc­
teur comportant une majorité de spécialistes en sciences so­
('iales du nord-est et nord b:::ésilien et des chercheurs et sa­
vants brésiliens ou étrangers. L'actuel Institut d'anthropolo­
gie de l'Université du Céara de Fortaleza pourrait être le 
noyau de ce groupe. 
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1 - INTRODUÇAO 

A CLASSE 
DE LIDERANÇA DO CEARA: 

CONSIDERAÇõES EM TôRNO DO 
COMPORTAMENTO POLíTICO LOCAL 

Paulo Elpídio de Menezes Neto ( *) 

Belden Paulson ( * *) 

A configuração da& características fundamentais da classe 
de liderançd. do Ceará e da natureza da sua orientação polí­
tica, que se pretende delinear nesta análise preliminar, re­
sulta das observações levadas a têrmo no curso da e·xecução 
do Projeto de Pesquisa sôbre o Sistema Político do Estado, 
empreendida no ano de 1968 pelo Instituto de Antropologia 
com o concurso do Departamento de Ciências Sociais e Filo­
sofia, da Faculdade d€' Filosofia, Ciências e Letras da Uni­
versidade Federal do Ceará. 

O sentido exploratório da investigação, em que a preo­
cupação didática de treinamento assumiu elevada significa­
ção, decorre precisamente da natureza pioneira de que se 
revestiu o proj<eto. Fôsse pelo tipo particular dos fenômenos 
estudados, inseridos no universo político das relações de in­
fluência, poder e autoridade, fôsse pela metodologia adotada, 

---
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F!losot!a da Universidade Federal do Ceará, coordenador da pesquisa. 
( .. ) Chairman do Department o! Extenslon da Universidade de Wlsconsin 

M!lwaukee, EUA. 

REV C. SOCIAIS. VoL. I N.o 1 57 


